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En forme d’abécédaire et pour prendre un peu de recul

Miettes philosophiques

André Comte-Sponville est un philosophe français qui
éclaire, avec beaucoup de bon sens et de civilité, notre
vie actuelle; nous qui sommes à la fois porteurs d’une
tradition occidentale (héritée, a dit quelqu’un, du pro-
phète juif, du philosophe grec et du législateur ro-
main) et citoyens d’une région particulière qui intera-
git avec d’autres régions bien différentes. Tirées de son
dernier ouvrage [1] des réflexions qui m’ont stimulé:
Alzheimer: «Mon père ne me reconnaît plus. Cela
commença par des troubles de la mémoire immé-
diate. C’était comme un disque rayé. Puis les troubles
s’accentuèrent… Juste assez de conscience pour se
rendre compte qu’il en avait de moins en moins, pour
se voir mourir par morceaux, pour assister vivant à
son naufrage. Un jour il cessa de manger, de boire.»
Amour-propre: «Il ne le reste jamais très longtemps.»
(Pierre Dac).
Bonheur: «Il n’est de vertu qu’heureuse; le bonheur
est le souverain bien. Est-ce de l’égoïsme? Nullement.
Comment serait-on heureux tout seul? Selon Dide-
rot, l’homme le plus heureux est celui qui fait le bon-
heur d’un plus grand nombre.»
Fiction et réalité: «Souvenez-vous de [ce que nous
pensions de] l’an 2000 quand nous étions petits.
C’était plein de robots, de science-fiction. Au-
jourd’hui: on ne meurt pas moins même si on meurt
en moyenne plus tard. La télévision est en couleur,
c’est la vie qui semble en noir et blanc (…) Le multi-
média ou internet, qu’est-ce que cela change à l’es-
sentiel? Le virtuel, qu’est-ce que cela change au réel et
à la nécessité de le transformer?»
Homme/Etre humain: «Les droits de l’homme sup-
posent une définition de l’homme. Une bonne défi-
nition doit valoir pour tout le défini et pour lui seul.
Je me suis forgé une définition non pas fonctionnelle
mais générique: Est un être humain tout être né de
deux êtres humains. Biologisme strict, et de sauve-
garde. Un homme reste un homme même quand il a
cessé de fonctionner normalement.»
Morale: «La morale est faite d’interdits. Or, on ne
peut pas toujours dire non. La morale ne tient lieu ni
de sagesse ni de philosophie, parce qu’elle est néga-
tive. Mais si l’on ne peut se contenter de la morale, on
ne peut pas non plus s’en passer. Parce qu’il s’agit de
s’interdire le pire, dont nous sommes capables.» Levi-
nas voyait le cœur de la morale dans la formule sui-
vante: «Après vous, je vous en prie.» Y réfléchir.
Optimisme/pessimisme: «Le pessimiste est un opti-
miste bien informé.» Formule que Comte-Sponville
cite mais ne prend pas à son compte: «Le pessimisme

nous enferme; tout homme qui se laisse aller est
triste.» Il cite Gramsci: «Pessimisme de l’intelligence,
optimisme de la volonté.»
Présent et éternité: «On ne se baigne jamais deux
fois dans le même fleuve. Etre, c’est être maintenant.
C’est ce que Christian Bobin appelle ‹le huitième jour
de la semaine›. Le huitième jour de la semaine c’est
aujourd’hui: non pas un jour de plus, mais l’éternité
de chaque jour. Ainsi tout est éternel, y compris ce
qui change et meurt.»
Propreté: «La propreté et la mort vont ensemble, et
toute vie est impure. Tout ce qui vit salit; tout ce qui
nettoie tue. On ne confondra donc pas l’écologie et
l’hygiène, la défense du vivant et l’obsession de la
propreté.»
Sagesse et politique: «Ce sont deux choses diffé-
rentes, toutes deux nécessaires: il ne serait pas sage de
les confondre, ni de prétendre de se passer de l’une
d’entre elles. N’attendons pas le règne de la justice
pour être heureux. Ni d’être heureux pour combattre
l’injustice (…) La vérité, c’est que nous aurons tou-
jours besoin de politique, pour transformer la société.
Et de philosophie, pour nous transformer nous-
mêmes.»
Santé: «La santé d’un peuple n’a jamais tenu à sa pu-
reté, qu’elle soit ethnique ou morale, mais seulement
à sa capacité d’absorber les mélanges, les ‹impuretés›
[l’auteur utilise ici le mot de ceux qui sont d’un avis
contraire] et de maintenir entre toutes ses compo-
santes un équilibre instable mais vivant, moins
occupé de détruire l’autre que de s’acclimater à lui.»
Snob: Savez-vous que ce terme vient de sine nobili-
tate?
Valeurs: «Selon Montaigne, chacun appelle barbarie
ce qui n’est pas de son usage. Pour lui, il n’y a de
valeurs que subjectives: de quel droit pourrais-je pré-
tendre imposer les miennes? Est-ce à dire que tout se
vaut? Au contraire! Le relativisme n’est pas un nihi-
lisme: qu’une valeur soit relative, cela ne l’empêche
pas de valoir (…) Quel amour sans relation? Quelle
relation sans relativité?»
Et pour finir [je ne sais plus chez qui j’ai trouvé cette
si judicieuse recommandation]: «Regretter moins,
espérer moins, aimer plus.»
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